
qu' n'ont pas tenu compte de notre défense d'accepter une invita-
Lion à un festin nuptial où, avec réjouissance, on a felicite celui
qui, de la manière qué nous venons de blâmer, a jet 'é le défi aux
saintes lois de l'Eglise ? N'auraient-ils pas dû imiter le noble
exem pie de ceuix qui Wîont lias voulu se baisser sous l'esèlavage
du respect hum aimi, ni préférer un plaisir coupable et momentanié
à lhonnieur de la sainte Eglise ? Les voilà livrés au remords de
leuar conscience et aux justes reproches des chrétiens sincères,
tandis (lue ceux-ci se réjouissent dans leur bonne conscience et
dans l'approbation bien miéritée de Dieu et de sa sainte Eglise.
I)e tels mérites et démérites pèsent beýaucoup dans la balance du
juge suprêmne.

La Laitcritc, rédigée par 1~Juif allemianîd 31iyer, n'est pas con-
tente de Mgr Mcurin, et elle le dit eu ces5 termies

Puisque le bieur e4êque Meurin ne t-Uiidftt que It b luâ- de lFE lise et se !fl. t
en révolte contre les lois dlu gouverbeal.ent -le Ld Rpublique f*ranrçais-., il -':t
pàrticWlièrement Muieux td'enN.reteniir avec l'a:gCnL des contr-ibuables francais lu-
sieur Môurin, -évêque.

Il ne reconnaît que les lois de l'Eglhse - qu'il se contente <lone de se raire
payer ses appointements d'évèque par l'Eglise et les cléricaux, et non p)ar le
gouvernement, dont il brave audacieusement les lois.

L'Univers lui répond ainsi :"I La Lanterne, sous le coup de son
indignation, a négligé un détail d'umte certaine, importance, un
détail géogr-aphiqute. Mgyr Meurini n'a pu se mecttre eti révolte
eontre les lois du gouvernement francaib, pour cette raison pé
remptoire qu'il nl'enl dépend pas, et les contribuables français
nont- point à regretter d'avoir ",1 ent-retenu "jusqu'ici et d'éire
obligés d' Il enti-eteni r "' encor-e avec leu r argent MrMeu rin, pulis-
qu'is nie lui ont jam.ais donné un sou.

IApprenez, monsieur Mayer, natif de Francfort, que l'île Maii-
rice, acquise autrefois à la Franre par- la monaurchie, ne nous ap-
partient malheureuseent plus. Elle est auix Anglai.

"Et l'on ose dir-e que les Allemands savent bien la géogr-a-
phie!___

Dans la province d'Imeî-ina (Madagascar), à Tananarive, lis
,maîtr-es et maîtresses d'écolt's catholiques, au nomr-e de deux
cent quarante-trois, ont fait leur- retr-aite nnuelle. Mgr Cazet a
donné de paternels avis à ces précieix auxiliaiies des mission-
naires. A Fianar-antsoa, capitale des Betsiléos, cent dix-huit mai-
h-es d'école, doi la plupart avaient ainenil leurs fonimes Ont fait
aussi la retraite. Ambositî-a, au centre, mais moins considér-able,
a eu aussi sa retraite, à laquelle ont assisté douze maiti-es et maî-
tresses d'école.

Çeà divers exer-cices produisent les plus consolants résultats ail
point~ u intellectuiel et moral, et excitent vivement le zèle dps
pî-qfêssetjrs malgaches.


